
LA SEMAINE RELIGIEUSE

reprendre, pour façonlier à la justice, afin que l'homme de Dieu soit
parfait, armé pour toute bonne ouvre (6) ». C'est dans ce dessein
que Dieu a donné aux hommes les Ecritures ; les exemples de
Notre Seigneur Jésus-Christ ét des Apôtres le montrent. Celui-là
même, en effet, qui « par ses miracles acquit l'autorité, par l'au-
torité mérita la foi et par la foi gagna la multitude (7)» avait
coutume, dans l'exercice de sa mission .divine, d'en appeler aux
Saintes Ecritures: c'est par elles qu'il montre, à l'occasion, qu'il
est envoyé de Dieu et Dieu lui-même ; c'est à elles qu'il emprun-
te des arguments pour instruire ses disciples et appuyer sa
doctrine ; c'est leur témoignage qui le venge des arguties de
ses adversaire', qu'il oppose en réponse aux Sadducéens et aux
Pharisiens, et qu'il retourne contre Satan lui-même au milieu
de ses sollicitations impudentes ; enfin c'est à elles qu'il recourt
à la fin de sa vie, les expliquant à ses:disciples après sa résurrec-
tion, jusqu'au jour où il monta dans la gloire de son Père.

Les Apôtres se sont conformés à la parole et aux préceptes du
Maître, et quoiqu'il eût accordé que des prodiges et des miracles se
fissent par leurs mains (8), ils ont tiré des Livres divins un puissant
moyen d'action pour répandre au loin et persuader aux nations
la sagesse chrétienne, pour briser l'obstination des Juifs, et pour
étouffer les hérésies naissantes. C'est ce qui ressort de leurs dis-
cours et, en première ligne, de ceux de saint Pierre, qu'ils com-
posent presque entièrement des paroles de l'Ancien Testament
comme étant l'appui le plus ferme de la loi nouvelle; c'est ce qui
resbort aussi des Evangiles de saint Matthieu et de saint Jean, et
des lettres appelées catholiques, et plus évidemment encore du
temoignage de celui qui « se glorifie d'avoir appris aux piedE de
Gamaliel la loi de Moise et les prophètes» et de s'y être muni des
armes spirituelles, qui lui donnaient ensuite la confiance de pou-
voir dire : Les armes de notre milice ne sont pas des armes charnel-
les, mais elles tiennent leur puissance de Dieu (9).

Par ces exem ples de Notre-Seigneur Jésus Christ et des Apôtres,
que tous, mais surtout les jeunes soldats de la milice sacrée,
comprennent bien quelle estime ils doivent avoir pou:- les Livres
sairits, avec quel amour et quelle religion ils doivent venir à eux,
comme à un arsenal. Nulle part, en effet, ceux qui ont à exposer,
aux savants comme aux ignorants, la doctrine de la vérité catho-
lique, ne trouveront, sur Dieu, le bien sup-êmeet souverainement
parfait, et sur les ouvres qui nous révèlent sa gloire et sa bonté,
une matière plus riche et de plus amples enseignements. Quand.
au Sauveur du genre humain, quoi de plus fécond et de plus
expressif que ce que nous présente le tissu de la Bible entière, et
n'est ce pas à bon droit que saint Jérôme a pu dire que « ignorer
les Ecritures, c'était ignorer le Christ» (10) ? C'est de ces Ecritu-
res, en effet, que nous voyous ressortir son image, -vivante en
quelque sorte et animée, et dont le rayonnement porte au loin

(6) II, Tim. III, 16-17. (7) S. Aug. de util. cred. XIN, 32. (8) Act. XIV, 3.
(9) S. Hier. de studio Sript. ad Paulin. ep. LIII, 3. (iol In Is. Pral.
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